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lainiM hauteurs, mais M!tilrm«nt pour y vendre la riiorun rie Irur
pArhi», I.., bl«i«, du ru et r}uelqui>s autres ileori^ de leur cru.

Eridii, le besoin relatif de la mélropol" n l'e^rd de» colonies est
celui d'un «rand propriwtair.' ()ui après n'élre épuisé jKiur fournir a
«59 t«nanclerH tous 1rs moyen-* de cultiver, ne ;eul plus -«ulisister
que du produit de leurs redevances.

*; Il n'en csi pm* J,. même du l»esoln relatif de la colonie a l'égard
de la métropole. Celui-, i diminue en rai-ton invt-r-te de l'autre.

Les besoins de la o.lonie se réduisent a deux : Vulim'nlatiim et
la proleetion.

Ces deux bfsom$ ont loujour-t existé el existeroni toujours pour
le» colonies anglaises des .Vutilles. les ;/« à tucrf qui ne pro<luisenl
rien pour leur suLsislance. I.-I que ri/.. I.le, «raines, Im-n-, sels,
toiles, chapeaux, ha», cuirs, etc., I)arri(|ues, chaudiert-s et autres
ustensiles pour le .service des sucreries el indigoleries, eUin, fer,
cuivre, matériaux a bâlir, douves, planches, voiles, cordages.

'

Ouant au besoin de protection, il est indiscutable; ce sont des Iles
faciles à envahir; sans compter que les nègres, qui en constituent le
gros de la population, sont de> ennemis dome8ti(|ue8 qu'il ftul sur-
vei'Ier rigoureusement. Ces iles n'c ''.9 de marine, et les <or.
saires n'y ont pas la leur point d'attache. D'autre part, le créole est
peu militaire.

.Mais il en est tout autre des colonies du continent, <pii n'auront
bienUH plus aucune des deux espèce? de besoin qui lient et sou-
mettent pour toujours les autres à l'Angleterre.

Ce n'est pas celui A'aUmenialion . l'.Xmérique anglaise réunit
dans sa méridienne tous les dilTérenls climats de l'Knrope, toutes ses
productions |de première nécessité et de consommalion jcirnaliere)

;

elle produit même plus que pour ses besoins, et elle a commencé à
fournir à l'Kurope das quantités considérables de ble, de ri/ et de
farine; aux iles a suer- les bestiaux ; a l'Espagne el au Portugal, la
merluche. Les bières de toutes sortes y sont aussi bonne, qu'en
Angleterre; les eaux-de-vie sont au-dessus de celles de Hollande. Ce
vaste continent pourrait fournir autant de suif, de cire, de miel que
la Russie; les manufactures s'y sont établies; on y fabri<|ue des
'oiles, voiles, cordages au delà du l)csoin ; les laines pourront bien-
ti')t suflire à la consommation intérieure; les pelleteries y abondent

,

tous les matériaux a bàlir y sont les mêmes qu'eu i:urope. Bref,
loi- 'S les matières, denrées et marcliamlises de consonmialion jour-
i.o...fe et de première nécessité fournissent, chaque aimee, un
superflu considérable pour l'exporlatiun ; et elles y sont toutes a plus


